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haut, mesurant les deux tiers de la longueur de la tête. On compte seize 
écailles autour du pédicule caudal. La caudale échancrée est écailleuse, à 
lobes obtusément pointus. 

La coloration est ardoisée au-dessus, violacée sur les côtés et sur le ventre. 


Dan AMG Po 113 V. 6; Ec. 18 | 105. | 20-23. 


N° 04-114- 112. Coll. Mus. — Fort-Archambault : Mission Ghari- 
Lac Tchad (Ghevalier-Decorse ). 

Longueur : 270 + 35=—305 et 150 + 10 = 160 millimètres. 

Ces Poissons sont assez voisins d’Hyperopisus bebe Lacépède, du Nil et du 
Sénégal, la seule espèce du genre connue. Ils s'en distinguent principale- 
ment par la plus grande longueur du pédicule caudal et, en conséquence, 
le moindre nombre d'écailles autour de celui-ci; par le menton plus globu- 
leux, la livrée plus sombre. 


Haricrus ET SPHECODES PROVENANT DES CHASSES DE M. LE D: G. River, 
À RioBamB4, ECUADOR, 


par M. J. Vacar (ARGENTAT). 


1. H. Riveti ® G', nov. sp. 


Très semblable à H. alticola ( Vach. in Revue d’entomologie, Gaen, 1904, 
p. 23), en diffère dans le sexe féminin par sa tête plus petite, sa face 
plus étroite (les ocelles pairs à peine plus rapprochés entre eux que de 
l'œil) , le scutum nasale écrasé, noir mat, entouré plus ou moins d’un liséré 
cuivreux mat, par l'espace cordiforme long, comme ogival, mat, avant à 
peine le bout métallique, et par la paroi anale plus rétrécie dans sa partie 
supérieure. Le & a le scutum nasale normal , métallique ; il diffère en outre de 
H. alticola par l'intervalle oculo-mandibulaire aussi long que la largeur 
de la base de la mandibule, et par le chaperon , plus allongé et plus projeté 
en avant. 

® longueur, 8-9 millimètres: aile, 6-6 millim. 5; g longueur 7 mil- 
lim. 5; ale, 6 millimètres. 


oe CG. 


2. H. antarius Ẹ , nov. sp. 


Ressemble, quant à la couleur, à H. purpurissus (Vach. Mise. entomol. , 
Narbonne, 1903, p. 98), mais en diffère par sa tête plus petite, sa face 
bien moins large et bien moins longue, à orbites à peine convergentes en 
bas, ses joues nulles (dans H. purpurissus presque aussi longue que la 
largeur de la base de la mandibule), et par son tibia postérieur et la base 
du prototarse 3 testacés. 

Longueur, 6 millim. 5 ; aile, 5 millimètres. 1 Ẹ. 
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Ces deux espèces appartiennent au groupe que j'ai désigné sous le nom 
de Paragapostemon. 


3. H. (Augochl.) notares Ẹ , nov. sp. 


Abdomen, trunci latera et pars postica œneo-viridia, facies et scutellum cupreo 
micantia, mesonotum nigrescens plus minus hinc illinc cuprco niteus. Antennæ, 
tegulæ, tibiæ posticæ et tarsi omnes nigri. 


TP A 


ête, tronc et ventre garnis de petits poils dressés, peu épais, gris- 
roussätre sur la face, bruns au vertex, noirätres sur le disque du mésono- 
tum, blanes sous le ventre, fauves sous le protolarse 3 ; brosse tibiale 
obscure. Aile grisätre à nervures foncées; éperon de la patte 3 blond à 
3 épines. Aire dorsale du segment médiaire grande, tout entière occupée 
par des strioles très fines, très nombreuses, devenant obsolètes en ar- 
rière. 
Longueur, g millimètres ; aile, 7 millim. 5. 1 Ẹ. 


A. H. (Augochl.) Joannisi (Vach., in Misc. entomol., 1904, p. 19 
et 24). 2 G. 


5. Sphecodes equator C', nov. sp. 


Niger, mandibulis dimidio apicali testaceis. 


Aile hyaline, nervures brunes, cellule cubitale 2 plus étroite le long 
de la nervure radiale. Antennes courtes, l’article 4 à peine plus long que 
3. Mésonotum et scutellum brillants, à ponctuation presque fine, assez 
dense. Aire dorsale du segment médiaire en croissant, tout entière occupée 
par des rides longitudinales grosses. Abdomen brilant à pointillé visible 
seulement sous un fort grossissement, à dépressions lisses. 

Longueur, 4 millim. 75; aile, 3 millim. 5. 1 &. 


Le tout au Muséum de Paris. 


Un NOUVEAU GENRE DU GROUPE DES NATALICOLARIA ( TESSARATOMINÆ ) 
DE L [NDE MÉRIDIONALE ( HEMIPTERES), 


par M. Joanny MARTIN. 


Le groupe des Natalicolaria ( Horwath) n’était, jusqu'à présent, répandu 
qu’en Afrique, où il semblait en être l’une des caractéristiques. Le genre 
que nous faisons connaître étend la répartition de ce groupe jusque dans 
l'Inde, et il est permis de croire que l’on trouvera quelques-uns de ses re- 
présentants à Madagascar où ils sont encore inconnus. 


